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REMARQUES A PROPOS DE
L'HISTORIOGRAPHIE

DU MOUVEMENT OUVRIER EN SUISSE

Marc VUILLEUMIER

II est indeniable que depuis une auinzaine d'annees au moms, l'histoire
du mouvement ouvner est l'objet d'une disaffection ceruiine II suffit pour
s'en convamcre de se reporter ä la rubrique «Forschungs- und Publikations-
vorhaben» de YInternationale wissenschaftliche Korrespondenz zut
Geschichte der deutschen Arbeiterbewegung et de comparer le nombre de pages
qui lui etaient consacrees dans les annies 1970 ä celui des annies 1990 La
meme evolution est peiceptible en France, en Italie et dans d'autres pays,
dont la Suisse, meme si, chez nous, la vogue de cette histoire n'avait jamais
atteint le niveau de nos voisms Seule exception les etudes relatives au com-
mumsme, dopees par l'ouverture des archives russes

Les raisons de ce recul sont faciles ä discerner Dans nos pays haute-
ment industrialises, la classe ouvnere ou ce qu'il est convenu d'appeller amsi
n'occupe plus la place qui avait ete sienne jusque vers les annees 1960 Elle a

iti lammee par les progres technologiques et profondement transformee dans
ses structures par la dispantion, presque complete dans certaines regions, de

metiers ou de categories socioprofessionnelles qui avaient ete les acteurs
essentiels et, en quelque sorte. la colonne veitebrale du mouvement ouvner.
tant syndicahste que politique Aussi ne joue-t-elle plus, aujourd'hui, le role

qui fut le sien Les organisations qui s'en reclamaient ou s'en reclament
encore se sont affaibhes, ont evolue, abandonnant parfois toute reference ä

leurs valeurs traditionnelles La peispective d'un autre regime que le capita-
lisme, le projet d'une societe nouvelle nee de la collectivisation des moyens
de production qui, pendant si longtemps, avaient constitue le fondement theo-

nque du mouvement ouvner ont ete plus ou moms explicitement abandon-
nes Les regimes communistes, jusqu'ä leur liquefaction, avaient totalement
deconsideie I'idie meme de socialisme Quant aux sociaux-democrates, leur
fonction toujours plus ouvertement avouee de gestionnanes du capitalisme a

provoque disillusions et scepticisme ä l'egard de leur vague projet de troisie-
me voie, celle d'une transformation sociale lente et progressive, mais qui se
voulait radicale ä long terme

II serait hors de propos de discuter ici de l'avenir et de se demander si
les bouleversements sociaux ä l'ichelle mondiale, l'abandon par les classes

dingeantes des mesures de protection sociale qui, depuis Bismarck, leur
avaient permis de sauvegarder l'essentiel de leur regime ne vont pas provo-
quer, ä plus ou moins longue echeance, des affrontements bien plus profonds
et plus etendus que ceux que nous avions connus

Mais, pour en revenir ä la situation actuelle, le declin de l'histoire du

mouvement ouvner n'a nen d'etonnant, si l'on songe aux fonctions qu'elle a

traditionnellement exercies Elle a eu, comme toute histoire, un double role
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legitimation et transmission d'une experience Laissons de cote la question
de savoir dans quelle mesure ces deux tonctions ne sont pas contradictoires
Bornons-nous ä relever qu'on y recourt de moms en moms Les articles his-
tonques que 1'on trouvait encore dans la presse syndicale, ll y a une dizamc
d'annees, entre autres dans la «page de l'U S S », ont pratiquement disparu
Le quatre-vingtieme anniversaire de la greve generale a donne lieu ä des
conferences-debats et ä quelques publications mineures1, mais on ne peut
qu'etre frappe du silence qui a accueilli jusqu'ä present le rapport de la Com-
misssion independante d'experts sur «La Suisse et les refugies ä l'epoque du
national-socialisme» Pourtant les organisations ouvrieres, syndicalistes,
socialistes et commumstes auraient lä une excellente occasion de rappeler la
solidante dont elles ont fait preuve ä l'egard des antifascistes, en opposition
souvent avec le pouvoir Quelques travaux. malheureusement peu diffuses et
mal connus, fourmraient matiere ä d'utiles rappels et pourraient contnbuer
fructueusement au debat politique qui devrait s'ouvnr sur la memone des
annees sombres

Absence d'une veritable culture histonque dans les milieux de gauche,
dispantion progressive du souvenir qui n'est plus entretenu, disaffection des
histonens pour l'histoire du mouvement ouvner, tout cela pourrait etre consi-
dere comme quelque chose de passager, de plus ou moms longue duree mais
sans consequence ä des echeances plus lointaines Malheureusement cela
s'accompagne de phenomenes encore plus inquietants ä long terme le
depart, la dispersion voire meme la dispantion de bibliotheques, de collections,

d'archives souvent lrremplagables, ce qui pourrait s'averer hautement
prejudiciable ä des recherches futures Quelques exemples L'Umon syndicale

suisse avait hente de l'ancien Arbeiterbund, ou Federation ouvnere suisse
(1887-1920), et de son Secretariat ouvner, dinge par Herman Greulich, une
importante bibhotheque En meme temps, une partie de la subvention föderale

versee ä la Federation avait ete reportee sur FUSS et maintenue jusque
dans les annees 1970, sauf erreur, pour lui permettre la poursuite de l'ceuvre
de documentation entrepnse A cöte des series statistiques, rapports, proces-
verbaux de congres, livres et biochures en tous genres, le fonds comportait
encore les bibliotheques personnelles d'Adhemar Schwitzguebel, l'ancien

1 80 Jahre Generalstreik 1918 1998 Herausgegeben vom Kantonalen Gewerkschaftsbund
St Gallen 1998, 48 p Les 80 ans de la greve generale Actes de la conference orgamsee
par le parti soctahste lausannois le 16 decembre 1998 pour les 80 ans de la greve generale
de 1918 Lausanne Parti soctahste lausannois, 1999 33 p

2 On trouverait nombre d elements pour cela dans Mathias Knauer und Jurg Fuschknecht
Die unterbrochene Spur Antifaschistische Emigration in der Schweiz von 1933 bis 1945
Zunch, Limmat Verlag, 1983 276 p Hermann Wichers, Im Kampf gegen Hitler Deutsche
Sozialisten im Schweizer Exil 1933 1940, Zunch Chronos 1994 430 p pour nous borner a

ces deux titres Le 26 mat 2000 1 Universite ouvnere de Geneve a organise, en collaboration

avec I AEHMO, une journee d etude « 1933-1945 une autre Suisse Solidante du mou
vement ouvner et de ses militants avec les refugies» Si, pour ses participants ce fut une

reussite, ll taut malheureusement reconnaitre qu'elle n a pas reussi a toucher les milieux
syndicalistes et ouvners
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militant de la Federation jurassienne de la premiere Internationale, et de Karl
Burkli. founenste et democrate des annees 1848. devenu l'une des grandes
figures du sociahsme de la fin du XIXe Steele Soigneusement geree et com-
pletee par des dons et acquisitions, la bibliotheque a rendu des services consi-
deiables aux histonens, qui y etaient bien accueillis, ainsi qu'ä tous ceux qui
y cherchaient de la documentation II y a deux ans, desirant gagner de la
place pour ses bureaux, l'USS a decide de s'en separer et de la vendre La
Bibliotheque nationale, qui aurait pu en profiter pour completer ses fonds,
n'en a nen su C'est amsi un ensemble irremplapable qui a ete disperse et a
irremediablement disparu, meme si, ä ce qu'on nous assure, les collections de

journaux ont ete conservees

D'autres institutions, moins importantes, dues ä des initiatives particu-
lieres, disparaissent ä leur tour le Bildarchiv und Dokumentation zur
Geschichte der Arbeiterbewegung (Gretlei 's Panoptikum zur Sozialgeschichte),
ä Zurich, dont on souhaiterait que le Sozialarchiv repienne au moms une pai-
tie du materiel, la hbraine Pinkus, qui n'etait pas seulement utile ä ceux qui
etaient ä la recherche d'un ouvrage ancien ou recent mais dont, surtout, les

benefices auraient dü assurer l'existence de la Studienbibhothek zur
Geschichte der Arbeiterbewegung Celle-ci se trouve done fragihsee par la failh-
te de la cooperative Pinkus, ce qui fait cramdre pour son avemr

En Suisse romande, ll n'existe que deux institutions privees analogues,
dont heureusement l'existence ne parait pas menacee le Centre international
de recherches sui l'anarchisme (CIRA). ä Lausanne, et, ä Geneve, la Fonda-
tion College du Travail, due au syndicahste Lucien Tronchet, qui conserve
quelques fonds importants3 Dans cette region, ceux qui s'mteressaient ä

l'histoire du mouvement ouvner, plutöt que de creer des centres speciaux, se

sont efforces de persuader les particuhers ou les organisations de deposer
leurs papiers dans des institutions pubhques (Archives cantonales ou biblio-
theques) C'est la ligne qui avait ete suivie par le Groupe de travail pour
l'histoire du mouvement ouvner en Suisse, actif de 1968 ä 1973 Ne dans

l'euphone de mai 1968 et activement soutenu ä son debut par nombre des

futurs dingeants de la Ligue marxiste revolutionnaire, affaibh par le ddpart
de ceux-ci, un an apres, lorsqu'ils jugerent plus exaltant de faire l'histoire
plutöt que de contnbuer ä son eenture, le Groupe survecut quelque temps
avant d'entrer dans une lethargie definitive Neanmoins les fonds deposes ä

1'initiative de ses membres dans les bibhotheques de Geneve et de Lausanne

y sont demeures4

3 Au premier rang desquels les papiers du fondateur, Lucien Tronchet (1902 1982), plus
ceux de quelques anciens magistrals sociahstes Treina Noul, ainsi que des proces-verbaux
du Parti socialiste de Geneve Adresse 11, rue des Maiaichers, 1205 Geneve CIRA, 24,

Avenue de Beaumont, 1012 Lausanne On trouvera dans les Cahiers d histoire du mouve
ment ouvner No 7 (1990-1991) une presentation de ces deux institutions
4 Publications multigraphiees du Groupe Bibliographie de 1 histoire du mouvement ouvner
en Suisse 1 1964-1967,2 1968 3 1969,4 1970, Documents sur 1 histoire du mouve
ment ouvner en Suisse, 1 2, Lausanne 1970 et 1971
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En juin 1979, une exposition montee ä Lausanne ä ['occasion du cin-
quantieme anniversaire du Cartel syndical, incita certains de ses orgamsa-
teurs ä remettre sur pied une structure, le 20 mat 1980, une vingtame de per-
sonnes fondaient l'Association pour l'etude de l'histoire du mouvement
ouvner (AEHMO), qui reprit ä son nom et developpa le fonds constitue par
le Groupe de travail ä la Bibliotheque cantonale et universitäre de Lausanne

Pour le moment, l'avemr de toute cette documentation et des organisations

qui en gerent une partie semble assure Neanmoms, meme dans les
institutions officielles, les fonds relatifs ä l'histoire du mouvement ouvner
demeurent exposes ä certaines vicissitudes, comme le montre le sort de la
bibliotheque Bert Andreas, ä 1'Institut universitäre de hautes etudes internationales

(IUHEI) de Geneve Rien n'avait predispose ce haut heu du hberalis-
me ä devemr un centre de recherches sur les mouvements ouvners et socia-
listes quand, en 1955, son nouveau directeur, le professeur Jacques
Freymond comprit que l'enseignement des principes du liberalisme ne suffisait
pas et qu'il fallait combattre les adversaires de celui-ci, au premier rang des-
quels les commumstes, sui leur propre tenain La dimension internationale
du mouvement ouvner et socialiste permettait de le faire entrer dans le
champ d'etudes et de recherches de l'institution \ D'oü toute une sene de

cours, de publications et de theses amsi que l'engagement de personnel et
l'achat de fonds documentaires. En firent partie Bert Andreas (1914-1984) et
sa bibliotheque La vie de cet ancien commumste allemand menterait ä eile
seule une etude approfondie, ä partir de l'excellent aperiju qu'en a dejä donne
Jacques Grandjonc6 Bornons-nous ä dire que, malgre les circonstances et les
vicissitudes d'une existence agitee, ll avait reusst, ä partir de 1944, ä reumr
une remarquable bibliotheque relative ä Marx et Engels, au marxisme et ä

l'histoire du mouvement ouvner et du socialisme jusqu'en 1914 Editions
originales en toutes les langues, collections de penodiques et de journaux.
brochures, etudes des plus anciennes aux plus recentes (les acquisitions sys-
tematiques se sont poursuivies jusqu'au debut des annees 1980), l'ensemble
comprenait quelque 15 000 volumes en 1967 et avait probablement depasse
les 20000 en 1984 C'etait une bibliotheque qui ne concernait pas particulie-
rement la Suisse mais oü l'on trouvait une grande partie de ce qui concerne le
mouvement ouvner de ce pays Achetee en viager par l'IUHEI en 1968, eile
fut laissee ä la disposition de son premier propnetaire, qui fut en outre
nomme maitre de recherches sans obligation d'enseignement pour dix ans A
la mort d'Andreas, en 1984. l'ensemble fut mis en caisses et entasse dans les
sous-sols de la bibliotheque de 1'IUHEI. par manque de place La vogue pour
l'histoue du socialisme et du mouvement ouvner avait passe, les successeurs
de Freymond ä la tete de l'IUHEI n'y portaient aucun mteret, aussi la bibliotheque

demeura pres de dix ans dans ses caisses, jusqu'au moment oü eile fut

5 Marc Vuilleumier, «Quelques jalons pour une historiographie du mouvement ouvner en
Suisse». Cahiers Vilfredo Pareto-Rexue europeenne des sciences sociales, no 29, t XI
(1973), p 5-35

6 Jacques Grandjonc Une \ ie d'exile Bert Andreas 1914-1984 Reperes chronologiques et

activite scientißque, Trier 1987 102 (Schriften aus dem Karl-Marx-Haus, Beiheft)
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vendue ä la Friedrich Ebert Stiftung, qui l'mstalla dans la Kail-Marx-Haus ä

Treves, oü eile rejoignit les notes de travail, ebauches, correspondances
scientifiques et documents personnels d'Andreas que J Grandjonc, qui en
etait le legataire, avait remis auparavant

Pour les chercheurs des autres pays que la Suisse, le resultat est rejouis-
sant, ll Test beaucoup moins si Ton se place du point de vue de la politique
culturelle pratiquee ä Geneve Nous ne connaissons pas le pnx auquel a ete
vendue la bibhotheque Andreas, mais tout laisse supposer qu'il a ete bien
mfeneur aux sommes depensees pour T acquisition de celle-ci et pour le trai-
tement de »on detenteur Mais ce n'est pas seulement une mauvaise affaire
fmanciere, e'est surtout une magmfique occasion manquee celle de consti-
tuer, ä la Bibhotheque publique et universitäre de Geneve, avec le fonds
Jules Perner et la bibhotheque Andreas, un remarquable ensemble sur les
revolutions du dix-neuvieme siecle et le sociahsme international Jules Pei-
ner, ancien communard refugie ä Geneve, avait i assemble une extiaordinaire
collection de journaux, placards, gravures, brochures et ouvrages sur la
Revolution fran^aise, 1830, 1848 et la Commune7 Bien qu'une partie des
documents de 1789 ä 1840 semble avoir disparu dans un incendie, ce qui tut
legue ä la Ville de Geneve, en 1905, tepresentait un imposant ensemble II
n'a malheureusement pas ete l'objet de l'attention et des traitements neces-
saires, msere petit ä petit dans les fonds de la BPU (les dermeres pieces n'ont
ete cataloguees qu'en 1990'), d n'apparaTt plus en tant que tel mais apporte ä
1' institution genevoise une richesse que ses gerants ont et continuent de sous-
estimer

On voit, par ce dernier point, que l'historiographie du mouvement
ouvrier depend aussi, d'une mamere plus generale, de l'attitude que les
institutions officielles ont ä l'egard du passe et de la mamere dont elles gerent les

temoignages de celui-ci Or ll s'en faut de beaucoup, en matiere d'archives
pubhques, par exemple, que celle-ci soit satisfaisante Tous les historiens
savent l'nnportance qu'ont, pour les chercheurs, les dossiers de la surveillance

et de la repression Et cela d'ailleurs. pas seulement pour l'histoire du
mouvement ouvrier Or, si ces fonds ont ete relativement bien conserves au
niveau federal, il n'en va pas de meme dans les cantons oü, trop souvent,
dossiers de police et procedures judiciaires n'ont pas ete verses aux aichives,
l'ont ete d'une mamere incomplete, y demeurent mconsultables faute de clas-
sement ou de place, quand lis n'ont pas ete tout simplement detruits. II y
aurait, dans ce domame, une enquete ä faire dans l'ensemble du pays, tant la
situation vane de canton ä canton Bornons-nous ä deux exemples Vaud, oü
les fonds du Departement de Justice et Police relatifs ä la police sont demeu-
res longtemps inaccessibles, entasses d'abord dans l'une des tours de la
cathedrale, puis transportes dans un depot de Moudon, avant de trouver place
dans le nouveau bätiment des Archives cantonales, pres du campus de Don-
gny, il y a une qumzaine d'annees Iis sont ä la disposition du chercheur,

7 Marc Vuilleumier, «Jules Perner, Max Nettlau et le destin d une bibhotheque», C'est la
faute a Voltaire C'est la faute ä Rousseau Recueil anmversaire pour Jean-Daniel Can

daux Geneve 1997, p 625-635
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moyennant automation du Departement de Justice et Police pour les
documents de moins d'un siecle8, ce qui, soit dit en passant, montre bien la cramte
qu'eprouvaient les archivistes, il y a une quinzame d'annees encore, pour ces
Hasses reputees «sultureuses», bien ä tort d'ailleurs. A Geneve, en revanche,
malgre des versements partiels en 1962 et 1964, la majeure partie des fonds
de la surveillance policiere demeurent inaccessibles, dans les depots de
1'administration, dans la mesure oil ils n'ont pas ete detruits®. Meme les
archivistes de l'Etat ä leur dire, n'y ont pas eu acces. Mais nous ne saurions
affirmer qu'ils se soient montres tres insistants pour l'obtenir. Ajoutons que
le manque de place et l'insuffisance des locaux, signales des 1928, rendent
difficiles les nouveaux versements, malgre des magasins disperses dans tout
le canton D'une maniere generale, la loi sur les archives publiques et ses

reglements d'application, theonquement satisfaisants, en cours de revision
actuellement, ne sont pas appliques Et cela dans 1'indifference la plus totale10

Cette situation porte prejudice ä tous les historiens, et particulierement ä ceux
du mouvement ouvrier. La these de Charles Heimberg, qui se fonde unique-
ment sur les sources genevoises, a particulierement souffert de cette carence
des archives publiques, comrae le montrent, a contrario, les pages pour les-

quelles il a pu utiliser les dossiers verses en 1962-1964 ".On pourrait porter
le meme diagnostic sur beaucoup d'autres domames de l'histoire contempo-
rainel2.

8 La premiere publication utilisant ces fonds est 1'article de Claude Cantini, «Documents

sur les luttes syndicales au Tunnel du Mont d'Or (Vallorbe, 1910-1913)», Cahiers d'histoire

du mouvement ouvrier. 11-12, 1995-1996, p 100-139

9 Marc Vuilleumier, «La police politique ä Geneve, un aperqu de ses activites
(1888-1903)», Bulletin de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, t 23-24
(1993-1994), p 92-95

10 Nous avons public, ä ce sujet, un article dans la presse locale, Tribune de Geneve,
17 fevrier 1992, nous sommes mtervenu aupres du cormte de la Societe d'histoire et

d'archeologie et, mdividuellement, aupres de certains de ses membres pour que celle-ci
fasse une demarche aupres des autorites responsables nous n'avons meme pas requ un
accuse de reception de notre lettre
11 Charles Heimberg, L'ceuvre des travailleurs eux-memes 7 Valeuri et espoirs dans le
mouvement ouvrier genevois au tournant du siecle (1885-1914) Geneve, Editions Slatkme,
1996,610 p

12 Depuis que ces lignes ont ete ecntes, nous avons eu la preuve qu'un certain nombre de

dossiers de police (environ 2m hneaires) ont ete verses aux Archives d'Etat le 9 decembre
1994 L'archiviste, Mme Catherine Santschi, contrairement ä la regie, ne l'a pas mentionne
dans ses rapports annuels Sans aucune verification, eile s'est laisse imposer, par le chef de

la police, des conditions pretendument tirees d'un arrete federal non precise qui mterdiraient
la communication de ces documents jusqu'en 2029 Bien que, contrairement ä la loi sur
les archives publiques, nous nous soyons vu refuser la communication de l'inventaire du

versement, nous savons qu'y figurent un dossier Luchem, l'assassm de lTmperatnce
d'Autnche en 1898, et un dossier relatif aux manifestations en faveur de Sacco et Vanzetti,
en 1927

148



Voyons maintenant ce qu'il en est des publications relatives ä l'histoire
du mouvement ouvner en Suisse, dans son sens le plus large. Elles ont ete si
nombreuses, surtout entre 1960 et 1990, qu'il ne peut etre question d'en don-
ner ici un aper^u et encore moms d'en dresser un bilan critique tel que nous
l'appelions de nos voeux en 1993: «Ce bilan nous permettrait de mieux
delimiter les lacunes et de degager quelques objectifs ä atteindre. Mais cela sup-
poserait un veritable travail d'elaboration collective, par une discussion
approfondie», concluions-nous '3. Peut-etre la conjoncture etait-elle dejä trop
defavorable, toujours est-il que ce travail n'a pas ete entrepns et que ce ne
sont pas quelques articles generaux, quels que soient par ail'eurs leurs
merites, qui y suppleeront,4. Bien sür on dispose des ouvrages d'Ench Gruner

qui contiennent une somme d'informations considerable15. Malheureuse-
ment, lis sont difficiles d'acces, surtout ceux qui sont consacres ä la penode
1880-1914. Les obstacles qu'ils presentent ä la consultation et ä la lecture (on
dirait presque que l'auteur les a multiplies par plaisir) en font un monument
que, trop souvent, on admire de loin sans le visiter. Et c'est dommage car
celui qui fera l'effort de decortiquer cette ceuvre y trouvera un point de depart
pour les travaux les plus divers. II faut dire que la täche que s'etait fixee Gruner

excedait de beaucoup les possibilites d'un seul homme. II a tente d'y
remedier par l'engagement de collaborateurs (dont quelques-uns ont redige et

signe quelques chapitres), ce qui a encore accentue le manque d'unite. En
outre, on ne saurait trop le repeter, charger des vacataires, comme disent les

Franfais, de depouiller la presse, meme si Ton suit et contröle de pres leur
travail, ne constituera jamais qu'un pis aller et ne saurait remplacer l'acces
direct de l'auteur ä ses sources, seul moyen pour lui de modifier eventuelle-
ment sa grille de lecture, de faire des rapprochements ou de decouvrir des
informations que ne verront pas ses salaries. On peut rever. que se serait-il
passe si les sommes versees ä ceux-ci l'avaient ete ä des chercheurs tra-
vaillant hbrement, ä des projets choists et elabores par eux, dans le domatne
de l'histoire du mouvement ouvner? Nous disposenons peut-etre d'un
certain nombre de monographies. dont quelques-unes du professeur Gruner,
moms ambitieuses sans doute, mats plus utiles. C'est malheureusement ce

que ne comprend pas le Fonds national suisse de la recherche scientifique
(FNSRS), beaucoup moms genereux envers les chercheurs individuels qu'ä
l'egard des notabilites universitäres qui utihsent son argent pour sous-traiter
leurs recherches. Ce n'etait pas le cas, hätons-nous de le dire, du professeur
Gruner, qui suivait de pres le travail de ses collaborateurs. Mais on ne saurait

13 Marc Vuilleumier, «Historiographie et histoire du mouvement ouvner», Quale storia
Guido Pedroli «stonco», Belhnzonas Casablanca edizioni, 1993, p 55

14 Par exemple Bernard Degen, «Arbeitennnen, Arbeiter und Angestellte m der schweize-
nschen Geschichtsschreibung», Geschichtsforschung in der Schweiz Bilanz und Perspektiven

1991. Basel 1992, p 79-91

15 Ench Gruner, Die Arbeiter in dei Schweiz im 19 Jahrhundert, Bern 1968 Arbeiterschaft
und Wirtschaft in der Schweiz 1880-1914, Zunch, Chronos, 1987-1988, 3 t en 4 vol On

peut y joindre un recueil de documents Andreas Balthasar. Erich Gruner, Soziale
Spannungen-wirtschaftlicher Wandel, Bern, Bubenberg, 1989
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en dire autant d'autres entrepnses et de certains ouvrages signes par d'emi-
nents universitaires

Le toisonnement de travaux sur l'histoire du mouvement ouvner durant
ces quarante dermeres annees, la decouverte et 1'apparition de nouvelles
sources rendent souhaitables des bibliographies et des repertoires

16 Le
recueil paru ll y a trois ans, ä l'imtiative de l'AEHMO, en fournit une pie-
miere approche, mais sur laquelle nous devons malheureusement faire de

nombreuses reserves17 Sous le titre de «Mille titres en histoire sociale
suisse». Brigitte Studer et Francois Vallotton y presentent, selon 1'ordre
alphabetique des auteurs ou editeurs, une liste bibhographique de cinquante-
sept pages D'abord, le concept d'histoire sociale semble particulierement
flou pouiquoi certains travaux sont-ils retenus, dans le domame de la formation

du personnel samtaire. par exemple, alors que d'autres, bien plus lmpor-
tants sont negliges9 La these de Martin Salzmann sur la cnse economique
dans le canton de Zurich de 1845 ä 1848, celle de Thomas Widmer sur la
Suisse dans la cnse de croissance des annees 1880, pour nous borner ä ces
deux lacunes, sont pouitant des ouvrages importants, tant pour l'histoire
sociale que pour celle du mouvement ouvriet

18 Le champ chronologique,
1848 ä nos jours, exclut ce qui concerne les premieres organisations
ouvneres, Weitlmg et ses adeptes, ce qui nous parait des plus discutable
Neanmoins un certain nombre de titres ont ete retenus pour la penode ante-
rieure ä 1848, on ne salt d'apres quels criteres (Wirth sur Treichler en
1845-1846, lettres de Wolfang Strahl de Pans 1835-1836) Signaions aussi
l'absence de beaucoup d'articles parus ä l'etranger Ce fichier brut, non ela-
bore, rend les recherches difficiles ainsi celui qui desirerait y trouver la
publication des Archives Humbert-Droz n'y decouvnra pas le t 1, parce que
paru avant 1973. point de depart de la bibliographie, mais le t 2 sous le nom
de B Bayerlem. le 3 sous celui de Casto del Arno et le 5 (le 4 n'ayant pas
paru) sous celui de Brigitte Studer Et cela sans aucun renvoi

L'autre objet de notie cntique est la partie du livre intitulee «Archives,
bibhotheques, sources, etat des fonds» Elle aurait pu rendre de grands
services si les directeurs de l'ouvrage s'etaient soucies de coordonner les
articles et notes qu'ils ont demandees ä droite et ä gauche A l'absence d'une
conception d'ensemble s'ajoutent les oublis des uns et des autres D'oü des
lacunes papiers J Ph Becker ä 1'Institut international d'histoire sociale ä

Amsterdam (IIHS), pourtant largement utilises par E Gruner des 1968,
papiers James Guillaume aux Archives de l'Etat ä Neuchätel, Edgard Mil-
haud aux Archives d'Etat de Geneve et ä 1'Institut fran§ais d'histoire sociale

16 Bert Andreas Georges Haupt, «Bibliographie der Arbeiterbewegung Heute und

morgen», International Reneu of Social Histors, no 1 (1967), p 1-30

17 Histoue sociale et mousement ousrier Un bilan historiographique Sous la direction de Bn

gute Studer et Francois Vallotton Lausanne Zurich Editions d'en bas et Chronos 1997,367 p

18 Martin Submarin Die Wirtschaftskrise im Kanton /.mich 1845 bis 1848 Ihre Stellung
und Wertung im Rahmen der surtschafthchsozialen Entwicklung in der ersten Hälfte des 19

Jahrhunderts Bern Peter Lang 1978, V + 399 p Thomas Widmer, Die Schweiz in der
Wachstumskrise der 1880er Jahre Zurich, Chronos 1992,925 p
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ä Pans Dans sa contribution. Karl Lang ignore une grande partie de ce qui
se trouve dans les bibliotheques et archives de la Suisse romande Mais ll y
a plus grave nombre des documents de 1'IIHS mentionnes ont ete preleves
par celui-ci sur des fonds demeures en Suisse, dont beaucoup ont ete verses
par la suite ä des institutions publiques Or, dans la plupart des cas, nen ne
l'indique et le lecteur usque ainsi de se voir lance sur de fausses pistes"
C'est pour tenter de I'eviter qu'il nous a paru necessaire de publier ces
quelques lignes

Tenmnons par quelques considerations plus geneiales Les travaux dont
nous disposons aujourd'hui sur l'histoire du mou\ement ouvner et du socia-
lisme en Suisse sont nombreux et divers, lis nous donnent une vue mcompa-
rablement plus large et plus profonde que ce n'etait le cas il y a une quaran-
tame d'annees Pourtant de vastes zones d'ombres demeurent, soit legionales,
soit pour certames penodes, soit sur certaines questions Trop souvent, meme
le simple deroulemcnt des evenements n'est pas etabh Or, on ne le repetera
jamais assez, on ne peut faire Peconomie de ceux-ci, corame se 1'imaginent
parfois certains tenants d'une histoire structurelle mal assimilee Ce qu'ecri-
vait Ernest Labrousse, il y a trente-six ans, garde toute sa valeui en Suisse
«Je dirai qu'au moms pour certains temps et pour certains pays, l'histoire
evenementielle du socialisme est ä fane Que son histoire-recit est ä faire
0 scandale son histoire-bataille est ä faire Le proletariat a droit ä son histoire

heroique. Et ce plem recit doit etre etabh avec un plem de sources »20

Ajoutons que, dans la litterature qui est aujourd'hui ä notre disposition,
nombre d'etudes, de biographies ne sont pas satisfaisantes et menteraient
d'etre reprises, parce que leur documentation n'est pas assez complete et leur
problematique insuffisante L'histone, en Suisse, souffre du cloisonnement
cantonal et meme local, ce qui, trop souvent, linnte singuherement ses

perspectives C'est un defaut encore plus grave dans l'histonographie du mouve-
ment ouvrier. lequel, des ses debuts, s'est voulu international et a egalement
essaye de se constituer ä l'echelle du pays Cela ne signifie pas que des
etudes locales, cantonales ou regionales soient mutiles. mais qu'elles doivent
etre menees dans une perspective ä la fois nationale et internationale De
meme, s'il est legitime de se pencher sur un secteur, une profession, une
organisation particuliere, ll ne faut pas oublier l'ensemble dans lequel lis
s'mtegrent De la meme mamere, le mouvement ouvner lui-meme ne peut
etre separe de la societe dont il fait partie

19 Voici, parmi les fonds mentionnes de 1 IIGS, ceux qui ne contiennent que des archives

partielles dont 1 autre partie de trouve en Suisse Bertoni (C1RA, Lausanne) Brupbacher
(Sozialarchiv, Zurich), Greulich (famille Medici Zurich), Grimm (Archives federates,
Berne), Guillaume (Archives de 1 Etat, Neuchätel). Lang (Sozialarchiv, Zurich), Nobs

(Archives federate Beme)

20 Ernest Labrousse, Preface ä Georges Haupt, La deuxieme Internationale 1889-1914
Etude cutique des sources Eisai bibhographique Paris-La Haye, Mouton, 1964, p 12
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